
Mardi 9 septembre 2025VI ÉCONOMIE

A
rrivé  au  point  de  ren­
dez­vous  fixé  le  3  sep­
tembre  dernier,  à
quelques  encablures  de

l’élevage  de  vaches  laitières  de
Pascal Coutord à Metz­Robert, une
tractopelle  jaune  s’anime  au  loin.
Mais  que  diable  vient­elle  faire
dans cette prairie ?

« Depuis  ce  lundi,  nous  avons  dé­
marré  des  travaux  de  restauration
de mares existantes sur cette zone »,
explique Jérôme Schmit, chargé de
mission  économie  à  la  FDSEA  de
l’Aube. C’est lui qui pilote ce projet
environnemental. « En  tout,  nous
avons  prévu  de  valoriser  trente  pe­
tites et moyennes mares du Chaour­
çois. » Un projet conduit par l’asso­
ciation  Symbiose  qu’il  coordonne
« avec  quatorze  agriculteurs  volon­
taires ».

30 mares sur 300 sur le
territoire
Une  action  possible  grâce  à  des
partenariats  avec  l’Office  français
de la biodiversité de l’Aube (lire ci­
contre),  l’Adasea*,  le  Syndicat  du
Chaource  et  le  CPIE  Sud­Cham­
pagne. Ce dernier a réalisé un diag­
nostic  technique  d’évaluation  des
mares.  Il  y  en  aurait  près  de  300
sur ce territoire.
« Elles ont souvent été créées par des
agriculteurs  et  des  éleveurs.  Nous
avons  lancé  les  travaux  sur  des
mares  dont  les  écosystèmes  ris­
quaient  de  disparaître »,  insiste  le
coordinateur.  Le  triton  crêté  a  été
recensé dans ces mares. C’est une
espèce  protégée  tout  comme  son
biotope.  Il  fait  partie  de  la  liste
rouge des espèces menacées.

150 000 euros de travaux
prévus jusqu’en 2027
L’objectif  étant  de  redonner  une
fonctionnalité à ce point d’eau na­
turelle,  important  pour  les  ani­
maux  sauvages  et  pour  abreuver
les bovins. Ce mardi matin, Pascal

Coutord suit les actions de la trac­
topelle  avec  le  directeur  de  l’OFB
Aube,  Eric  Bouquet.  « Cette  action
est  intéressante  tant  pour  la  biodi­
versité que pour redonner une fonc­
tionnalité à ces mares, confie l’éle­
veur.  Elles  sont  alimentées  par  la
même source que l’eau de Metz­Ro­
bert  qui  était  embouteillée  dans  le
temps.  Ces  mares  sont  notre  patri­
moine, il faut les préserver. »

Des mares qui s’atrophiaient
« Cette deuxième mare est située au
milieu  d’une  prairie,  à  l’ombre  de
trois grands chênes. Elle présente de
bons  indicateurs  biologiques  mais
elle était en train de s’atrophier, ob­
serve Jérôme Schmit. Il faut rouvrir
le  milieu  en  dégageant  les  haies
d’épineux, puis curer la mare, la re­
profiler  et  créer  une  pente  douce
avant  de  poser  une  nouvelle  clô­

ture. »
Pour  les  agriculteurs  partenaires,
c’est  aussi  l’occasion  de  se  faire
conseiller pour l’entretien futur de
ces  mares,  dans  le  respect  des
règles  environnementales.  Ils  bé­
néficient,  en  contrepartie,  d’un
paiement  pour  services  environ­
nementaux rendus (CPSE).
La durée du chantier devrait s’éta­
ler jusqu’en 2027, avec un coût to­
tal  estimé  à  150 000 €  « entière­
ment  sur  fonds  privés »,  dont  le
groupe Vivescia dans le cadre de la
trame verte et bleue.
*L’Association départementale pour
l’aménagement des structures et
exploitations agricoles.

Ces travaux
restent minutieux
pour ne pas
détruire le milieu.

L’association Symbiose et quatorze agriculteurs volontaires 
ont entrepris des travaux de restauration de trente mares 

du Chaourçois. Reportage du côté de Metz­Robert.

150 000 € de travaux engagés
pour restaurer des mares

« Attention à ne pas creuser
trop profond pour ne pas enta­
mer la couche argileuse. Celle­
ci maintient l’eau de la nappe
dans la mare », insiste Eric
Bouquet, directeur de l’Office
français de la biodiversité de
l’Aube. Cet office a un rôle de
prévention lors de ce genre de
travaux. Il informe sur la
réglementation environne­
mentale comme la protection
des amphibiens. Septembre
étant la période idéale pour
effectuer ces travaux puisque
les tritons crêtés et autres
batraciens ont terminé leur
reproduction et ont quitté les
mares pour rejoindre les
prairies et forêts environ­
nantes. « Si les mares dispa­
raissent, les amphibiens aussi,
d’où l’intérêt de les préserver, y
compris lorsqu’elles n’ont plus
d’utilité pour les exploitations
agricoles », souligne le direc­
teur.

« Attention 
à ne pas creuser
trop profond »,
prévient l’OFB

Jérôme Schmit est à l’origine de ce projet de restauration des mares du
Chaourçois.

« Ces mares sont 
notre patrimoine, 

il faut 
les préserver »

Éric Bouquet
directeur de l’OFB
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